
DE LA M IN ER VE.30

sat à l'entrepont quatre esclaves portant sur une espèce de on eûtp croireq~s aveâeaatqitésnba

brancard un malheureuic que l'on pouvait tenir pou4r mort ou cu.Pl? meriant mon regard sur ses compagn~,j 'sl

mouant [Iresemlai à nebelle statue en bronze florentin. plpart d'entre elles, demeurer immobies, l nep jéatune ves

Les linges sur lesquels il était couché étaient blancs, de cette leur compagne, le corps à demi incliné', coiime si elle& eus-

blancheur dont les Orientaux seuls ont le sec.ret, et sillonnés sent voulu lui porter secours, tandis qu'un Pouvoir magiquie

par des maies d'un rouge vif, qui té moignaieint à la fois de la les en empêchait. O peur! passion honteuse, tyrannique, à la

gravité des blessures et de la jeunesse vigoiseuse du blessé. fois féroce et lâche!

Je -ne sais à qulâece serviteur étitcntré dans 'a mai- Durant cette scène, la sultenine avait un air méchant, san

son dc la princesse, ni quiel rang il occupait parmi les es- 'dur, ni courage, qui poîte les enfants à écraser.un qi-

claves, mais ce quli est certain.,i c'est qu'il était beau commlie seau, empaler un papillon ou tranchier !a tête d'une mouche,

un bruit Antinoû-ý, et qlie ses formes rappelaient celles du comile exP2ricnlce d'histoire naturelle ; muais lorsquie se., yeux

jeune Heruule. Sa tête renve.r,ée en) arrière, sa bouchie s'arrêtèrent sur la jeune fenmne évantouie, peu à peu ils ex-

eniluere e yeux fermé@, l'état &prostration oùétaient primèrent une haine siféroce que l'entlant cruel disparut,à

ses membres, tout portait à croire qu'il avait succombé à ses mes yeux, pour faire place à la femmne jalouse. je saisisais

souffrances. 'Mais lorsque le triste convoi fut arrivé devant enfin le mot de l'énigme. Le beau Selim eût été traité avec

l'écell, a moentde 'enoncr Pr IécGItiIe ansl'en- moins de riguteur si, osant davantage, il eût ramassé lis mou-

trepont, le malheureux entrouvrit ses yeurx> les tourna languis- cord asueana iud eu es Ie;t ti

samment vers la femme pour laquelle il mourait, et, eaisissant est vrai qu'en Orient comme eii Occident, dela grandeur seule

un morceau de mousseline qui était posé sur sa poitrinle, il le dlu crime peuit résulter le salut du criuminel.

pressa sur ses lèvres dans un ninouiveeit passIont)éý CHRISTi-,E TRI .vuLCE DEý B£tojoO.

Je regardai la jeune suivante ; d'une pâleur livide, renver-

sée contre la caissed'oranger au pied duquel elle était assise, (A CONTINUER.)

rpodit l'arti te .mais je n'avais pas l'honneur de connaître

N de nos statuaires les plus célèbres fut appe- le défonlt, e on image m'est iniispensable pour exécuter mon

lé il y a quelque temps chez une jeune dame oeuvre. Vous possédez sans doute son pot-trait?1

<lui appartient par sa nai.,sance à une des La veuve leva le bras et montra d'un geste désolé un ma-

familles les plus distinguées de IF haute fi- gnifique portrait peint par Amaury-Duval.

nance, et que le mariage avait unie à l'héri- - Une peinture admirable ! dit l'artiste, et là nom du, mai-

tier d'un nýoi illustre dans les fastes mili. tiC mue dispense dle vous demander si la resisemiblance est

taires dle l'Empire. 
fra ppan le.

Cet hymen formé sous les plus heureux auspices, -Ce sont touts ses traits, Monsieur !..c'est loi Il ne lui

n'avait, hélai,! été que de courte durée ; l'impitoyable manque que la vie 1 ... Au prix de tout mon sang, que ne

mort venait de le rompre en enlevant prémnaturémlent le puis-je la lui rendre

jeune époux.- 
Je ferai prendre ce portrait, Mad'ame, et je vous promets

Le statuaire était mandé par la veuve, que le marbeli erdir xceet

Il fut introduit, à travers les appartemients silencieux, jus- La veuve, a ces mots, se leva d'un seul bond, et s'élançant

que dans une chambre oû il se trouva eni présence d'une vers le poiait, les bras étendus comme pour le détendre,

femme jeune et belle, vêtue de longs habits de deuil et le vi- elle t,'écria

sagesillnné e lame- Prendre ce portrait ! mn'enlever ua seule consolation,

-Vous savez, lui dit-elle avec effort et d'une voix entre- mon unique bonheur ! jamais ! jamais.

coupée de sanglote, vous savez le malheur qui m'a frappée 1 Âais., Madame, vous n'en serez privée que peu de

L'artiste s'inclina d'un air de respectueus;e condoléance. temps.

- Monsieur, reprit la veuve, je veux faire élever au chter - Pas une heure, pas une minute ! Vivrais-je sans ç,"-tte

miari que j'ai perdu un monument funèbre. Je vous ai choisi chère image ! Voyez, je l'ai fait pîlacer là, dans ma chambre,

à cause de votre talent et le votre renommée. pour quýelle ne nie quitte ni jour ni nuit, pour que nies yeiux

L'artiste s'inclina de nouveau, la cont .emlplent sans cesse à travers ies larmes. (Ce portrait

-je veux que ce monument soit superbe, digne de l'lium- nle sortira pas d'ici un seul instant, et je passerai à le conitemn-

me que je pleure,, propoitioniié à l'éternelle douleur où je suis pller le reste dte n-a tuiséralble et douloureuse existence.

plongée. peu, m'jimporte ce que cela coûtera ;j~ suis richte, Alors, Mladamle, il LÀLt.lra que vouin e permiettiez d'len

et je consacrerais voloîtiers, S'il le faillit, ma fortune entière prendre une copie. 'Nais rassurez-vous, je ne troible1rai a

à honorer la miémoire d'uin époux 'doré- Je veux un, tempfle, Ion gtemips x otre uini, n2 is et ne~ae ~lmot

(les colonnes -de niarbe et aut miilieui, sur un pý êdieýtal, su La veuveV accepta Cet arraniuenit : euLIII qi, elle UXie

-t atti .
qie l r evîn Lt dès le lend'itaýn. lIW \'oilJt qi'ýl se Mît

Je e rai die mon mieutx pour remplir VOS vu:, 1NLdani'.lu'\i à elalit elle a'id bale de' Voýrs' rl
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